
Homélie du Dimanche 8 Mars 2026 – 3e Dimanche de Carême – 

« Jésus et la Samaritaine » (Jn 4,5-42)  

Pour ceux et celles qui ne le sauraient pas encore, nous avons à nous souvenir qu’un récit comme celui-ci 

n’est pas un reportage en direct. Il a été composé, après coup, quand les gens qui étaient devenus chrétiens, 

après la Résurrection de Jésus, s’étaient organisés en petites communautés. Ils avaient besoin d’approfondir 

la connaissance de ce Jésus en qui ils croyaient. Ils se demandaient aussi comment parler de lui aux gens de 

leur entourage. C’est pour répondre à cette attente que l’auteur de l’Evangile, à composé ce récit en se 

rappelant cette rencontre de Jésus vécu autour de ce puits de Samarie. 

Ce n’est donc pas qu’un récit : c’est un véritable chemin de Foi qui nous est présenté. Et comme il ne nous 

est pas possible, dans le cadre de cette simple célébration, de parcourir dans le détail, tout ce chemin de Foi, 

nous nous limitons, aujourd’hui, à repérer quelques étapes qui peuvent nous faire connaître plus 

profondément Jésus et apprendre comment nous pouvons parler de lui, quand on nous le demande.  

• QUE DECOUVRONS-NOUS DE LUI, DANS CE RECIT ?  

- Nous voyons d’abord qu’il est vraiment un homme comme nous : il est fatigué, il a chaud, il a soif. Il 

a besoin de se reposer, de se désaltérer… 

- Nous voyons qu’il est ouvert aux gens qu’il rencontre. Il ne craint pas d’entrer en dialogue avec eux, 

comme il le fait avec cette femme, malgré tout ce qui pouvait les séparer : leur origine, leur 

nationalité, leur culture et même leur religion. 

- Nous voyons qu’il ne se présente pas comme quelqu’un qui sait tout, qui n’a rien à recevoir. Au 

contraire : il est en manque, il demande un service. 

- Et comme cela facilite l’échange en confiance, il n’en reste pas à des banalités. Ils en viennent à 

partager en profondeur ce qui les anime et ce qui les questionne. Et dans ce climat de confiance, 

chacun peut révéler ce qu’il est vraiment, en respectant la recherche de l’autre. 

- Nous voyons que, de cette façon, c’est un chemin qu’ils font ensemble sans vouloir tout révéler d’eux-

mêmes d’un seul coup. Il y a, en effet, une vraie progression, un vrai cheminement dans la découverte 

de Jésus. D’abord, elle le considère comme un simple JUIF, puis comme un PROPHETE. Elle se met à 

l’appeler SEIGNEUR. Ensuite elle découvre en lui le MESSIE et enfin, avec ses compatriotes, elle le 

considère comme le SAUVEUR DU MONDE.         Ne serait-ce pas un chemin que nous pouvons faire, 

nous-mêmes ? 

 

• Regardons aussi quelles nouveautés cette femme découvre en rencontrant Jésus ? 

- D’abord c’est sa conception de la religion, et même de Dieu, qui est renouvelé. 

- Le Dieu que Jésus lui révèle, on ne le rencontre pas dans tel lieu, dans tel temple, mais « en esprit et 

en vérité » ; c’est-à-dire dans une rencontre personnelle, n’importe où que l’on soit. 

- Jésus lui révèle aussi que dans le monde, et déjà autour d’elle, il y a beaucoup de gens qui sont 

capables, de devenir, comme il le dit de « vrais adorateurs ». C’est d’ailleurs l’expérience qu’elle fera 

bientôt avec ses compatriotes qu’elle amènera à Jésus. C’est donc grâce à elle qu’ils reconnaitront 

Jésus, comme le Sauveur du monde. 

 

• Nous pouvons constater enfin que toutes ces nouveautés que vit Jésus, provoquent l’étonnement et le 

questionnement des croyants les plus fidèles, comme les apôtres qui reviennent et retrouvent Jésus en 

conversation avec cette femme étrangère et d’une autre religion… Et Jésus leur explique que c’est ainsi 

que le projet de son Père est en train de se réaliser, dans le monde. 

Si nous sommes nous aussi étonnés, c’est que nous avons besoin, de découvrir encore plus ce 

Jésus en qui nous croyons. 

 

 

    Pierre GIRON      


